Articles du Bulletin de Liaison des Aumôniers scouts collationnés par le Labo-Scout de Riaumont

Spiritualité Sacerdotale.

Le   Scoutisme et  la  vie intérieure des Aumôniers

Le Scoutisme est une méthode qui veut apporter sa part dans l'éducation du garçon par l'exercice de la vie des bois. Disons, si vous voulez, que c'est une méthode d'éducation par la vie extérieure. Le Prêtre, lui, doit s'efforcer de vivre in​tensément de la vie de communion avec Dieu que l'on appelle: Vie intérieure.

Est-ce que ces deux modes de vie peuvent s'allier l'un à l'autre ? Précisons: Est-ce que la vie intérieure du prêtre peut s'accommoder de la vie extérieure à la manière scoute ?

Non seulement nous prétendons que cette alliance est pos​sible, mais, allant plus loin, nous n'hésitons pas à dire que la vie extérieure à la manière scoute, le scoutisme total, avec ses principes, sa loi, sa vie de camp, sa technique même, peut apporter des éléments favorables à la vie intérieure du prêtre et à son apostolat.

Cette affirmation ne manquera pas, sans doute, de provo​quer un premier mouvement d'étonnement chez certains. 1l faut bien, dira-t-on, que le prêtre qui est aumônier scout s'accommode de l'étrange vie de ses garçons. Tout ce qu'on peut souhaiter, c'est que sa vie intérieure soit autant que possible sauvegardée dans des conditions qui ne peuvent que lui être défavorables. Prétendre que ces conditions puissent apporter un secours à la piété du prêtre, n'est-ce pas montrer quelque penchant pour le paradoxe ?

Examinons cependant la question  de plus près.

Le Scoutisme, même dans sa forme protestante, est une mé​thode d'éducation à base spirituelle et religieuse. Lord Baden-Powell l'a affirmé mainte et mainte fois. Le Scoutisme des S. d. F. a intégré la vie chrétienne complète, totale, dans la vie scoute, et les bons scouts comprennent vite que la pra​tique exacte de leurs Principes et de leur Loi, que la pour​suite constante de leur idéal de Service sont en fonction de leur vie religieuse, de leur vie intérieure. Pourquoi n'y aurait-il pas profit pour la vie intérieure d'un prêtre à cultiver la vie intérieure de jeunes garçons selon la méthode et avec les formules scoutes ?

Les trois Principes, les articles de la Loi ! mais ce sont des affirmations, des directives, que tout chrétien a intérêt à entendre répéter souvent. Le prêtre, comme le scout et plus que lui, ne doit-il pas être lier de sa foi et lui soumettre toute sa vie ? ne doit-il pas être non citoyen ? Le Prêtre n'est-il pas fait pour servir et sauver son prochain, ne doit-il pas être loyal, ami de tous, courtois, obéissant, joyeux même dans les difficultés, pur dans ses pensées, ses paroles et ses actes '? En rappelant la Loi et les Principes à ses petits frères scouts, l'Aumônier se rappellera en même temps à lui-même ces di​vers devoirs; en voyant la générosité que ces jeunes garçons apporteront souvent dans la soumission à ces directives, il sera encouragé à faire lui-même tous ses efforts pour réaliser ce qui, dans cette Loi et ces Principes, correspond à son idéal de vie sacerdotale.

C'est une grâce spéciale aux prêtres, fait remarquer le Car​dinal Manning (Le Sacerdoce Éternel, chap. VIII), que dans l'exercice de leur ministère de directeur" d'âmes, ils trouvent un des plus puissants secours pour leur propre sanctification.

Nous ne dirons qu'un mot des formules de prières scoutes. La prière « Seigneur Jésus... » a été composée par Saint Ignace pour ses fils; donc tout prêtre y trouvera une expression con​forme aux sentiments qui doivent être les siens. Les autres prières et cantiques expriment également des sentiments qui ne sont jamais déplacés dans le cœur d'un prêtre.

Il est d'autres profits spirituels que le prêtre peut tirer de la vie scoute proprement dite.

La vie des bois, la vie de camp, mais c'est une école de mortification, de simplicité et de pauvreté, et le prêtre, plus encore que les autres chrétiens, a besoin de s'entretenir dans ces dispositions. C'est une obligation de son état. Et nous prétendons que l'Aumônier scout qui aura fait, grâce aux camps, l'expérience d'une vie débarrassée des complications du confort moderne, hésitera moins par la suite à accepter ou même à rechercher les renoncements et les privations imposés par le ministère apostolique.

La vie de camp, c'est encore l'occasion de s'élever à Dieu par le spectacle de la nature (art. VI de la Loi) et cela est bienfaisant à l'âme sacerdotale. Rappelons-nous Saint François d'Assise chantant son cantique du soleil dans le ravisse​ment où le plongeait ce spectacle de l'œuvre de Dieu :

«   Loué sois-tu. Seigneur, avec toutes tes créatures,

Et tout particulièrement notre frère le Soleil

Qui nous donne le jour et par qui tu nous éclaires;

Et qui est beau et rayonnant, et qui, avec sa grande splendeur,

Nous porte  signification  de  toi, Très-Haut :

Et   loué   sois-tu,   Seigneur,   pour  nos   sœurs  la   lune   et   les étoiles, pour noir frère le vent,

Et pour l'air et les nuages, et pour le temps serein et pour tous les temps

Pour notre sœur l'eau, Pour notre frère le feu qui est beau et joyeux, et robuste et fort, 

Et pour la mère Terre qui nous entretient et nous stimule, 

Et produit les divers fruits, et les fleurs colorées et les arbres. »

La vie de camp, c'est aussi une excitation en même temps qu'une utilisation des forces de rêve de l'âme humaine, de l'esprit d'aventure, maintenus dans ce qu'il ont de bon. Le prêtre a besoin de rêver d'apostolat avant que de s'y donner. Plus son rêve aura été beau et grand, s'il sait le raccrocher à la réalité, plus son apostolat sera fécond. S'il sait entretenir en lui une certaine mesure d'esprit d'aventure, il sera moins hésitant pour se lancer dans les entreprises d'apostolat que son rêve aura suggérées, au mépris des risques et des dangers que la réalité lui rappellera. N'est-ce pas les forces de rêve et l'esprit d'aventure qui sont à l'origine de tant d'œuvres d'a​postolat que nous admirons : et l'œuvre du Prado du Père Chevrier, et l'œuvre de don Bosco, et l'œuvre du chanoine Cardyn, et toutes les Missions ?

Frères Aumôniers, utilisons ce dynamisme de la vie de camp, non seulement au profit de notre ministère auprès des scouts, mais encore au profit de notre apostolat sous toutes ses formes. L'esprit d'aventure bien compris, entretenu par la vie scoute, peut singulièrement favoriser l'épanouissement de notre zèle.

Enfin le Scoutisme peut avoir une heureuse influence sur la vie intérieure du prêtre parce qu'il aide beaucoup à gar​der la jeunesse de cœur et la fraîcheur d'âme qui conditionnent la vraie piété. Le Maréchal Lyautey aimait à dire le bien fait à son âme par la jeunesse en général, mais surtout par les troupes scoutes qui campaient à Thorey, dans sa propriété. A tout homme, le contact avec une belle jeunesse ardente, généreuse, joyeuse et enthousiaste fait du bien. Au prêtre qui est chargé d'entretenir l'ardeur, la générosité, l'enthou​siasme des jeunes scouts, et qui est témoin de leurs élans, la récompense viendra sous forme d'une vibration de son propre cœur à l'unisson des leurs. On dit que le boomerang lancé si habilement par les indigènes de l'Australie revient avec une force accrue vers celui qui le lance. N'est-pas l'image de ce qui se produit souvent dans l'âme de l'Aumô​nier ? Le prêtre vivant parmi cette ardente jeunesse et se livrant à l'emprise du milieu ne s'abandonnera pas aux regrets inutiles, ne s'appesantira pas sur les ennuis et les insuccès, ne savourera pas les tristesses, toutes attitudes qui marquent que la vieillesse envahit le cœur d'un homme. Il restera jeune et sa vie intérieure gardera la force et l'ardeur de la jeu​nesse.







* 
* 
*

Comme Mgr Bruno de Solages le conseillait dans son remarquable discours des journées nationales de Toulouse, n'ayons pas peur, chers frères Aumôniers, de nous livrer à la vie scoute, de nous abandonner à son emprise, sans rien négliger de nos autres devoirs, et nous éprouverons les bien​faits de la  « grande force purificatrice » qui est en elle.
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